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bray. je n'ai pas, comme vous, dépouillé le vieil honn e Je -tte trouveronenous un moyen de :néliorer ''une faîon p1us
suis tou jours, malgré l'ge, le fou imprévoyant et prodigue que duruab .
vous avez connu. Qua nd j'ai de l'a rge t, je ne sais is e Le lron ouvrit de gratis yen T:nt de générosité epotu
der, et quand j'en manque, je ne >ais pas toujours oit en pren- vantait presque. Sngeant tou(telis 411i les propositions qui

J-e, de sorte que me trouvant dans ce dernier cas, et frt em- lui seraien tlaites no lhi convenaieu t pas, il serait toujours
bprrassé. je l'avoue.... temps de e dédire, il repondit:

--Yous avez songé. interrompit le omle, que vous aviez -Ma situation e-t eonnîle ites finane-S. fsz triste : elle

1luettti part aux environs de Nantez nu vieil aii qui ne rel't- est lîmce telle <Ile tout 'e que vous pounrrz tLire pui Imné-
suit pas de vous venir en aide. Mais c'otit lirt ien pcisé lirerc je laccepteri avec ni

et tout naturel, et nos verroîs à vous tirer de ce mauvais pas. -- raient, mon pauvre lIhger, lit le conte avc une coim
Mettez toute mauvaise ionte de côté, Roer, et soyez frae. passion assez bien joaée. Alors je crois q j'ai ce q'Iil \ois

Quel est au juste l'état de vos alfaires ?fiut. 'Je oui> je vous lai dit, aeeIblé d'aiffaire; je vieihis et
-11 n'est pas brillant, fit le baron d'un air iélanleoligue. j'aurais besoin, non dun intend:mt, jen ai uni pour me, léelés.

j':i <-u de mauvaises veinles ; j'ai voulu foir'er la chance.... mais ilun1i amui sir et dévoué qui put, en iîaiite circon cutîe,
--Et elle ne sest pas laissé Lire, interrompit e cointe en Me représenter et prendr, en mon absence, In direCion de mes

souiant. La fortune est comme h les feles. lIoger, pitoyable allbirk. Ainsi je coiite laire r'estaturer Montbntil. Les tra-
aux jeunes, uais dure en diable pour les vieux, et nou1s ne v:ix durerolit un an, deux peut.être. Je lie puis être Coi-

soine plus d,ie à nous lcer dans de pareilles citreprises. stament suî' les lieu et eupendant tînt ira de traiers si ui
Eniin le mal est fait, et il ne vous rcste plis iel, sal de- boume de goût et diintellig- ence ne ie met à la tte les ouvrici .
dettes, peut être ? l'lie pareille occupation, avec tilt logemenüitt dans lun de imîes eba

.. oi su lenuu lady i u avec une vivadi é'
--Non. sur elne. r P t loni a ine l eaux où vous Seriez maitr-e absolu et cent loui de ieviu.

évCiiîeîe sdgtV i oui au mnde.i I eour o uirirai-el' 1
est vra i que je les posèdel ecr min. Lt e baron pâlit de joie et de s iisivsîeuent. decd l e a vie

-- Je vous icecoliais bienii là, Roger, dit le comte ave un lavent trier, voyant alchluter 1., vielese et, aveu elle. les iii-
surrie presque gai. Malgré tout Notre ezprit, vous n'avez s lmre et le- s-ulrir:es du lmuni:î le p.lu ab'lî. il truv:it

j:aanis su fire de dettes. i'liriie >i belle à peine os-i-il y roire.

Le flit est <ile le baron, ('Olillie 11: assez gri'a:id nombre deh n tultt seniudi-re eIlnmeieui vi, des e -
vivells de profes-i. portait <:ins 5e. d'ébaielis le Ili moitsm, le comte larrt i.
lait eoprit doidre, n'aventurat janiais plus qu'il ue p'ouSédait -l i de remer iements, lI der. lit-il. Entre le vieux

et. îhque la clianmee lii riedevei,îît favorable, pay:at tout le amis comnme lois ils sont inutiles, et dlailleurs iouîs lie m'encii
ionide-. amis et r'éaniers. C'était lliiime t ce., hi:hitutles qu'il ,. zpa. Ce (pie je vois ''lte est i pui du close a eoté du

vit l, pend:mt 'les :mées, de di'simuler' l'oiine le ze --rvie' que jattends de votre aitie, <pm' je reriris iertin'
r-evenu et (le s:auie lesz apparences. mei otte blié, et lnline. je %ous le dliai fnuihement, il ce

Miu il y avait longtemps qu'il nen était plus à prendre ce lMi ci de tut autre persunne qut vou, j'andis hsité alfo-
prétaution ei, s'il n'avait pis de dettes, c'et qJu'eût-il été bl' lr îî d la i'dnà clu int quion n'y vit u tttt

phals habile loiue de la tcrre, il lui eût été imposible d'i d un è >ducmtii ou amut au 'oits un at-hi 3is VMui- lie
ctraetr.' due:iit t-uîeois cet avui fltit inuiit. il s- cont-'ii .ez. os. puraii t, t i'aale dla p i ili-il, et j'

tenta de sourire diu air molete et le 'ouiteIit relrii :-nais, avait le 'vout et re'teir d e 'ce dlle i Ilre, i l ou.1
l faut avouer aussi que vous les hueit dvial:n i-se sati de o ·

ls-n-. Pour emprunter une misère ut le o- deux mot. I--.ect i-t j:aurai b- ii de ttm u at t
r.iet-t, iis lienlez des airs mystérieux capables lfharîuebler ,
la voullice m e.Voyons! (pIe volus faut.il pour I*l'insý,tan B!lien qu'il eûit p lE.tewa Compris iaýeti-veen l :

Patg entre la crainte (le deiioideir tiop ''il trop pu ils t pr'Sion de toi (le génité.é h b:tm -iîlit
biroi baissa les yeux Jlun itr embarrasé. Volotiers il eii lî : triiob.,tir et le comtet. jiar tire leuiti uil[-

d-né les trois écis qui gitnt u IlI d '-a bourse pur1 state. eprit 'lune Voix nii peu iitre l:te
connaître lu justei la ititu-re lit service qui lui î-erait de:ii'lé ouv, US ou e sanlc d>U ute, iz-er, de e tric jour
un retour de ce prê où, uiirp-i- alu iilict 4un bd par la dil u dc la Imor t (le

-Blih! se dit-il eliîî, il lauirait que l'afluire fîit lienii m. faltue, je n'arrivai a M31itbrunl que pur apprde cle

pitoyable si elle ne valait au moin dex cents loui. Demian & la Mrt de mon beait-rèe ]Lbhode.

dis eni cent de plus pour ne p::s paraître trop initiii. t t t-. lit le baron tu peu urpr-i, de p.r e il 5tmi-

Et il jouta à hute voix :Itîtes îî s'oublient p -s.

-- NIais, Mon cher d Erb-ay, je crois que trois cents loui.s -No, lit le Comte ave îîî) stilillîiv i t

sailliin-t pouril' e rei'tt re à flot. ce des enlî. île t- i ai -- eut tlis le

-- ons quatre uents pour gontler ti pe ls voile, <it eteur Iit -t et îe ce jo-i- i-it lant 'l

le ('iite, et ne parlons plus del! cette misère. Je vtous les reimet- ilii-iii-ili', je st-li Ce' wa cuite av il qté l'- cti<u iei:bistaee tel Je jorqevenrauntoun
trai tout à l'leurîe. Mais il ne sera pis dit 111e us ae . pris o et ti. li -

la p de votus déranger-i pot si peu le chose, et si voiuis voit- auitrie lioini'

lz iii' llettre e-xalteient ait ourant de votre siu11atiin. peut -Mais, mon 'ler il'rbrav lit le b t ul dutili tou


